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 Apr¯s la guerre ! Toujours en guerre ! 

La paix nôest pas une ®vidence : elle est une conqu°te 

fragile, souvent silencieuse, toujours exigeante. "La 

paix est la seule chose qui m®rite quôon se batte pour 

elle", disait un auteur de chez nous. Paradoxe f®cond : 

se battre pour que cesse tout combat. Ceux qui sont n®s 

dans le fracas des armes le savent mieux que quicon-

que. Ils ont grandi avec la peur comme horizon, avec le 

deuil comme langage, et ils portent en eux cette certi-

tude grave : la guerre est la pire d®faite de lôhumanit®. 

La guerre, en effet, ne surgit jamais de nulle part. Elle 

na´t du malentendu entretenu, de lôincompr®hension 

cultiv®e, de lôorgueil de dirigeants qui confondent puis-

sance et s®curit®. ê force de croire que la paix se con-

struit contre lôautre, certains finissent par la d®truire 

pour tous. Nôaime la guerre que celui qui a perdu le 

sens de la vie, ou qui nôen mesure plus le prix. Car la 

guerre ne r®sout rien durablement : elle d®place les 

blessures, elle creuse les haines, elle hypoth¯que 

lôavenir. 

D®j¨ au XVII  si¯cle, Hugo Grotius tentait dôintroduire 

un peu de raison dans cette d®raison. Avec son De jure 

belli ac pacis, il posait les bases dôun droit de la guerre, 

cherchant ¨ en limiter les exc¯s, ¨ prot®ger les inno-

cents, ¨ rappeler que m°me dans le conflit, lôhomme ne 

cesse pas dô°tre homme. Mais quelle ironie tragique : 

devoir r®glementer la violence plut¹t que lô®radiquer. 

Le droit de la guerre appara´t alors comme un aveu dô®-

chec autant quôun sursaut de conscience. 

Aujourdôhui encore, les tensions internationales nous 

rappellent combien cette r®flexion demeure actuelle. 

Entre la Russie et lôUkraine, la guerre sôenlise, broyant 

des vies et redessinant les ®quilibres mondiaux. Au 

Moyen-Orient, la paix semble toujours diff®r®e, comme 

si lôhistoire refusait de refermer ses blessures. Et chez 

nous, en R®publique D®mocratique du Congo, la guerre 

est devenue une maladie chronique, une plaie ouverte 

que les g®n®rations successives h®ritent sans lôavoir 

choisie. 

Face ¨ cela, la paix ne peut °tre un simple slogan. Elle 

est un devoir moral, une responsabilit® politique, une 

urgence humaine. Elle exige du courage : celui de dia-

loguer quand tout pousse ¨ sôaffronter, celui de com-

prendre quand il serait plus facile de condamner, celui 

de construire quand tout semble d®j¨ d®truit. La paix a 

un prix, oui ; mais la guerre en a un infiniment plus 

lourd, et côest toujours le peuple qui le paie. 

Alors, sôil faut se battre, que ce soit pour la paix : non 

pas avec les armes de la haine, mais avec celles de la 

justice, de la v®rit® et de la dignit®. Car au bout du 

compte, la seule victoire qui vaille est celle qui rend la 

vie possible. C'est que nous avons compris et c'est pour 

cela que nous y revenons dans ce num®ro. 

 

P¯re Yanick Nzanzu Maliro, Scj 

Pr°tre du Sacr®-Coeur de J®sus 
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La probl®matique centrale du th¯me intitul®"Une 

paix perp®tuelle chez Emmanuel Kant ou vers une 

guerre perp®tuelle?" tient en une tension: devoir 

moral vs r®alit® historique. 

Le projet de paix perp®tuelle de Kant est-il un id®al uto-

pique condamn® par la nature humaine et la logique des 

Etats ou un imp®ratif rationnel que l"histoire nous force 

peu ¨ peu ¨ r®aliser? La paix perp®tuelle kantienne 

rel¯ve-t-elle d'un voeu pieux d®menti par l'anarchie in-

ternationale  et"l"insociable sociabilit®" de l'homme ou 

constitue-t-elle au contraire l'horizon juridique n®ces-

saire sans lequel la politique entre £tats reste ¨ l'®tat de 

nature, c'est- -̈dire ¨ l'®tat de guerre potentiellement per-

manente ?  

Pourquoi cette probl®matique est-elle consid®r®e centra-

le ? Il convient de d®faire trois principaux nîuds : 

1. Le paradoxe anthropologique : L'homme, cause et 

solution 

L'homme est n® m®chant, ®goµste, c'est son"insociable 

sociabilit®". Mais c'est justement parce qu'il est dan-

gereux qu'il faut le Droit. La paix ne suppose pas des 

anges.  Si l'homme est un"bois si courbe" qu'on n'en tire 

rien de Droit, alors les institutions r®publicaines, la 

f®d®ration, tout s'effondre. On court ¨ la guerre 

perp®tuelle. La paix kantienne exige-t-elle une r®forme 

morale de l'homme ou seulement une contrainte jurid-

ique externe. 

2. Le paradoxe politique : La souverainet® vs le Droit 

international 

Pour sortir de l'®tat de guerre, il faut un contrat entre 

£tats : La f®d®ration d'Etats libres.   Pas d'Etat mondial 

qui serait un despotisme. Sans L®viathan au-dessus des 

Etats qui garantit le Droit ? L'ONU n'a pas d'arme. Le 

Droit sans force n'est rien. Donc l'®tat de nature conduit 

¨ la guerre potentielle et celle-ci ¨ la guerre perp®tuelle. 

Peut-il y avoir une paix par le Droit sans un pouvoir qui 

surplombe les Etats ? L'UE a-t-elle valid® ou r®fut® 

Kant ? 

3. Le paradoxe historique: La" ruse de la nature" vs 

1914-1945 

La nature nous pousse malgr® nous ¨ la paix : Le com-

merce rend la guerre trop ch¯re, les dettes ruinent les 

Etats, les deuils font r®fl®chir les peuples. De 1795 ¨ 

2026, deux guerres mondiales, guerre froide, guerres 

®conomiques. Le commerce cr®e aussi des rivalit®s. La 

" ruse de la nature" a l'air d'avoir rat®. L'histoire va-t-

elle dans le sens de Kant ou le r®fute-t-elle ? La paix 

d®mocratique existe mais la guerre a seulement chang® 

de forme: cyber, hybride. 

Faut-il choisir entre la paix perp®tuelle chez Kant ou la 

guerre perp®tuelle ?  

En fait, la guerre perp®tuelle a prim® jusqu'ici: C'est la 

condition spontan®e des Etats dans l'histoire. En Droit, 

la paix perp®tuelle doit primer toujours: C'est le seul 

®tat conforme ¨ la raison pratique et ¨ l'exigence de jus-

tice.  

Le th¯me nous place ainsi devant une responsabilit®: 

L'histoire ne d®cide pas ¨ notre place. Si la guerre 

perp®tuelle l'emporte, ce sera parce que nous aurons 

jug® le devoir kantien trop co¾teux. Si la paix 

perp®tuelle progresse, ce sera parce que nous aurons 

tenu, malgr® les faits que le Droit doit primer sur la 

force.  

Kant ne nous demande pas de croire ¨ la paix. Il   nous 

ordonne d'y travailler comme si elle viendrait. C'est l¨ 

son legs: avoir transform® la paix, de r°ve de po¯te, en 

obligation de juriste. 

Ass. Farial 

Enseignant ¨ l'ISP/Oµcha 
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Le r¹le de la soci®t® civile dans la promotion de la 

paix en RDC : cas de la soci®t® civile du Nord-Kivu, 

de lôIturi et de la CENCO 

Voici plus de trois d®cennies que notre pays, la R®-

publique d®mocratique du Congo (RDC) subit in-

justement des guerres ¨ r®p®tition. Le Sud et le Nord-

Kivu ainsi que l'Ituri sont les parties les plus touch®es. 

Ces provinces font face non seulement aux conflits 

arm®s opposant les FARDC aux groupes arm®s na-

tionaux et ®trangers mais aussi elles font face aux d®-

placements massifs des populations et aux tensions 

communautaires.  Côest dans ce contexte que la soci®t® 

civile joue un r¹le important dans la promotion de la 

paix, de la coh®sion sociale et du dialogue national. 

Pour ne pas nous disperser, nous avons choisi de revenir 

sur les actions que la soci®t® civile du Nord-Kivu, de 

lôIturi ainsi que de la conf®rence ®piscopale Nationale 

du Congo ( Cenco) m¯nent sur le terrain pour contribuer 

au retour de la paix. Nous nous sommes servis des don-

n®es recueillies dans la presse et des t®moignages de 

certains membres de la soci®t® civile. 

I. La soci®t® civile de la RDC et la question de paix 

La soci®t® civile est une organisation  apolitique qui re-

groupe les organisations citoyennes, associations, ONG, 

confessions religieuses, mouvements citoyens, mouve-

ments de jeunes et de femmes, syndicats et autres struc-

tures non ®tatiques. En RDC, elle joue plusieurs r¹les 

majeurs : 

Sensibiliser les populations ¨ la non-violence ; 

D®fendre les droits humains ; 

Servir de m®diateur entre communaut®s en conflit ; 

Faire pression sur les autorit®s pour la bonne gou-

vernance ; 

Participer aux processus de r®conciliation et de justice 

transitionnelle. 

Dans un contexte de guerre o½ lôautorit® de l'£tat est 

menac®e , la soci®t® civile devient pratiquement le porte

-parole des probl¯mes quotidiens de la population au 

sein des instances de prise de d®cision. 

II. Cas de la soci®t® civile du Nord-Kivu 

Actuellement, le Nord-Kivu fait face ¨ deux probl¯mes 

s®curitaires majeurs. Dans la partie Sud regroupant les 

territoires de Nyiragongo, Rutshuru et Masisi, côest la 

r®bellion du M23 soutenue par le Rwanda qui trouble la 

qui®tude de la population. Par contre dans la partie Nord 

comprenant les territoires de Beni et de Lubero, côest 

lôactivisme des terroristes islamistes ADF qui s®vit 

depuis une dizaine d'ann®es.  

Voici quelques actions men®es par la soci®t® dans ce 

contexte: 

1.Organiser de marches pacifiques contre lôins®curit® ; 

2. Faire des alertes pr®coces sur les massacres des civils 

et violations des droits humains ; 

3. Cartographier les zones ¨ risques s®curitaires 

majeurs ; 

4. Organiser les dialogues entre communaut®s locales ; 

4.Plaider aupr¯s du gouvernement congolais et de la 

communaut® internationale ; 

5. Canaliser lôassistance humanitaire aux d®plac®s in-

ternes. 

III. Cas de la soci®t® civile de lôIturi 

Robert Tsongo.  

Assistant ¨ l'Universit® Catholique 

du Congo 
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LôIturi conna´t des violences intercommunautaires et 

lôactivisme de groupes arm®s comme CODECO, CRP, 

Chini ya Kilima et ADF. La soci®t® civile y agit princi-

palement dans la m®diation. Voici ses r®alisations pal-

pables : 

1.R®conciliation entre communaut®s Hema, Lendu et 

autres ; 

2.Promotion du vivre-ensemble ; 

3.Formation ¨ la r®solution pacifique des conflits ; 

4.Soutien psychosocial aux victimes ; 

5.Participation ¨ des programmes de stabilisation. 

IV. Le r¹le de la CENCO 

La Conf®rence £piscopale Nationale du Congo 

(CENCO) est lôune des institutions les plus influentes 

du pays. Gr©ce ¨ son r®seau national et ¨ sa cr®dibilit® 

morale, elle joue un r¹le d®terminant dans la paix. 

Interventions majeures : 

1.M®diation politique lors des crises nationales ; 

2.Observation ®lectorale ; 

3.Messages pastoraux pour la paix ; 

4.Dialogue entre acteurs politiques ; 

5.Appels ¨ la coh®sion nationale. 

En 2025, la CENCO, en collaboration avec lôECC, a 

renouvel® son appel en faveur dôun ç Pacte social pour 

la paix et le bien vivre-ensemble en RDC et dans les 

Grands Lacs è. Malheureusement, ce pacte qui devrait 

aboutir ¨ un dialogue politique tarde dô°tre mis en appli-

cation. Certains acteurs politiques notamment ceux du 

pouvoir semblent ne pas °tre dôaccord avec cette initia-

tive des ®v°ques catholiques. 

V. D®fis rencontr®s par la soci®t® civile congolaise 

Malgr® ses efforts, la soci®t® civile fait face ¨ : 

1.Lôins®curit® persistante ; 

2. Le manque de financement ; 

3. Les pressions politiques ; 

4.La corruption de certains acteurs ; 

5. La faiblesse de coordination entre organisations. 

VI.Conclusion 

La soci®t® civile constitue un pilier fondamental de la 

paix en RDC. Au Nord-Kivu et en Ituri, elle agit sur le 

terrain pour pr®venir les conflits, prot®ger les popula-

tions et encourager la r®conciliation. Quant ¨ la CEN-

CO, elle incarne une force morale et m®diatrice capable 

dôinfluencer positivement la nation. 
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Contexte actuel: guerre froide ou tout simple-

ment guerre? 

Il est dôune v®rit® sans pareil que lôhistoire ne se 

r®p¯te jamais ¨ lôidentique, mais quôelle se reconfigure 

selon des formes nouvelles et souvent complexes. ê cet 

®gard, la maxime de Karl Marx selon laquelle ç 

lôhistoire se r®p¯te toujours deux fois, la premi¯re 

fois comme trag®die, la seconde comme farce è offre 

une cl® de lecture pertinente pour comprendre les dy-

namiques contemporaines. D¯s lors, une interrogation 

sôimpose: le contexte international actuel rel¯ve-t-il 

dôune nouvelle guerre froide ou dôune guerre effec-

tive, diffuse et multiforme? Cette probl®matique sôin-

scrit dans un environnement global marqu® par une in-

stabilit® persistante et une recomposition des rapports 

de force, notamment sous lôinfluence de figures poli-

tiques telles que Donald Trump. 

En effet, contrairement ¨ la guerre froide 

classique structur®e autour dôun antagonisme bipolaire, 

le syst¯me international contemporain se caract®rise par 

une fragmentation des acteurs et une hybridation des 

formes de conflictualit®. Dôune part, le conflit entre la 

Russie et lôUkraine illustre une guerre inter®tatique aux 

implications globales. Dôautre part, les tensions entre 

Isra±l et lôIran, ainsi que les rivalit®s strat®giques ¨ lô®-

chelle mondiale, traduisent une conflictualit® diffuse o½ 

la fronti¯re entre guerre et paix devient de plus en plus 

floue. Ainsi, la guerre ne se limite plus ¨ un affron-

tement militaire direct, mais sô®tend aux domaines 

®conomique, informationnel et technologique. 

Par ailleurs, cette dynamique globale se mani-

feste avec une intensit® particuli¯re en Afrique, notam-

ment dans lôEst de la R®publique D®mocratique du 

Congo. Dans cette r®gion, les violences li®es aux 

groupes arm®s tels que le M23 plongent les populations 

dans une ins®curit® chronique, faite de d®placements 

forc®s, de pauvret® accrue et de fragilisation du tissu 

social. Dans ce contexte, la guerre nôest pas une ab-

straction, mais une r®alit® quotidienne. Comme le 

souligne Beno´t Awazi, ç une paix sans justice est une 

violence diff®r®e è, mettant en ®vidence le lien entre 

injustice structurelle et conflictualit® persistante. 

De surcro´t, lô®volution des conflits contem-

porains confirme lôintuition de Michel Foucault selon 

laquelle ç la politique est la continuation de la guerre 

par dôautres moyens è. Les sanctions ®conomiques, les 

strat®gies dôinfluence et les cyberattaques deviennent 

des instruments centraux de la puissance. Dans le m°me 

sens, Raymond Aron ®voquait une ç paix impossible et 

une guerre improbable è, tandis que Thomas Hobbes 

rappelait que ç lôhomme est un loup pour lôhomme è, 

soulignant la n®cessit® dôun cadre r®gulateur fort. 

Face ¨ cette situation, les voix ®thiques et spirit-

uelles appellent ̈ une prise de conscience. Pape 

Fran­ois parle dôç une troisi¯me guerre mondiale par 

morceaux è, tandis que Jean-Paul II affirme que ç la 

guerre est une d®faite de lôhumanit® è. Dans cette 

perspective, L®on XIV propose une approche int®gr®e 

de la paix, fond®e sur lôharmonie entre les dimen-

sions humaines et sociales. 

D¯s lors, plusieurs voies de sortie peuvent °tre 

envisag®es. Premi¯rement, la r®habilitation du dialogue 

international et du droit demeure essentielle, con-

form®ment ¨ la pens®e de Emmanuel Kant. 

Deuxi¯mement, la lutte contre les in®galit®s et les injus-

tices structurelles appara´t comme une condition indis-

pensable de stabilit®. Troisi¯mement, lô®ducation ¨ la 

paix constitue un levier fondamental, comme le rappelle 

Nelson Mandela : ç lô®ducation est lôarme la plus puis-

Abb® Samuel KALWANA 

Pr°tre du Dioc¯se de Butembo-Beni 
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sante pour changer le monde è. 

En outre, une refondation ®thique sôimpose. Leo-

nardo Boff insiste sur une ®thique globale articulant 

justice sociale et responsabilit® ®cologique, tandis que 

Montesquieu met en avant lô®quilibre des pouvoirs 

comme garantie contre les d®rives. Dans le contexte 

congolais, les appels de la Conf®rence £piscopale Natio-

nale du Congo, notamment ¨ travers le Cardinal Fridolin 

Ambongo, insistent sur la n®cessit® de la v®rit®, de la 

justice et dôune gouvernance responsable. 

En d®finitive, le monde contemporain ®volue dans 

une zone interm®diaire entre guerre et paix, caract®ris®e 

par une conflictualit® diffuse et permanente. Toutefois, 

reconna´tre cette r®alit® constitue d®j¨ un pas vers la 

transformation. Car, si la guerre est une construction 

humaine, la paix peut ®galement lô°tre, ¨ condition 

dôen faire une exigence collective, ®thique et politique. 
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R®surgence de la guerre : un ®ternel retour 

La guerre qui se secoue chaque le monde est le contraste 

de postulat de la paix perp®tuelle dôEmmanuel Kant. Le 

guerre a chang® de finalit®. Elle ne sert plus seulement ¨ 

contrer lôennemi moins encore ¨ d®fendre les fronti¯res. 

La guerre  qui bat le monde entier de plein fouet  est 

®conomique. Elle est une qu°te injuste des ressources.  

La guerre : un ®ternel retour. Si par le pass®, la guerre a 

servi pour d®fendre le territoire ou les citoyens, son mo-

bile a chang®. Autour de chaque guerre actuellement, il 

existe des flux des capitaux ®normes dont le circuit fi-

nancier des guerres nôest pas claires.  La guerre est plus 

aujourdôhui ®conomique.  Lôarmement sophistique et 

tout lôarsenal logistique ont des co¾ts inestimables. A 

c¹t® de lôartilleries militaire, il faut ajouter lôappui dit 

ç humanitaire è. 

La r®surgence des guerres nôest pas un fait de hasard. 

Les guerres se justifient actuellement par la qu°te tant 

des ressources du sol que celles du sous-sol. Actuelle-

ment, les guerres sont motiv®es, pour la plupart des cas, 

par la recherche des minerais dits strat®giques. Les pays 

qui souffrent davantage des affres des guerres sont 

celles sont dot®s dôun potentiel min®ral ®normes. La R®-

publique D®mocratique du Congo en constitue un 

exemple patent.  

La recherche du cuivre, de coltan, du cassit®rite et 

dôautres mati¯res recherch®s pour lôindustrie dôarme-

ment. Il y a lieu de se poser la question de savoir pour-

quoi les multinationales continuent ¨ travailler dans les 

zones rouges sans aucune inqui®tudes.  Il est l®gitime de 

se poser des questions sur  les liens qui peuvent exister 

entre les groupes rebelles qui s¯ment la  d®solation dans 

les zones et soci®t®s dôexploitation ¨ grande ®chelle.  

En dehors de la recherche des mati¯res du sous-sol, le 

sol aussi fait objet un objet  de convoitise et peut susci-

ter des guerres : le cacao, le caf®, le bois.  Ces produits 

peuvent aussi constituer un foyer des tensions  jusquô̈  

aboutir ¨ des guerres. En R®publique D®mocratique du 

Congo, dans sa partie orientale, par exemple, il est fr®-

quent de constater avec amertume  que les groupes ter-

roristes attaquent les cultivateurs les champs de ces der-

niers commencent ¨ produire.  

De ce qui vient dô°tre soulev®, nous nous rendons 

compte que les guerres cachent des gains ®conomiques 

®normes. Côest effectivement ce gain qui justifie ¨ ces 

jours la r®surgence des guerres.  Derri¯re chaque coup 

de balle, se cache de capitaux colossaux. Du fabriquant, 

en passant par le trafiquant, jusquôau dernier usager de 

lôarme, les gains sont non n®gligeables.         

     

Thierry MUHINDO Amini, Chercheur 

Philosophe  
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LôAPRES GUERRE : LE MONDE CASSE 

Qui peut raisonner le pr®sident des Etats Unis 

dôAm®rique ? Donald Trump d®passe toutes les limites 

et survole toutes les th®ories de la pratique politique. De 

la th®orie du fou de Machiavel ¨ la folie ambigue dôHa-

mlet : pathologie ou strat®gie, se demande un internaute 

dans Le Billet politique. Lôapr¯s-guerre est devenu une 

expression tr¯s rependue en Occident indiquant surtout 

la p®riode qui suit imm®diatement la seconde guerre 

mondiale (1945) jusquôau d®but de la guerre froide. 

Cette fois-ci dans cette plume, nous voulons montrer 

combien apr¯s la guerre, ¨ lieu et place ¨ la paix, ce sont 

des ruines, des d®ceptions, des suicides, des divisions, 

les inimiti®s interminables, les ®boulements des espoirs 

construitséLa guerre entre Iran et USA, par lôentremise 

dôIsra±l ne va pas aboutir ¨ un accord de paix, de stabili-

t® ®conomique. Elle va plut¹t cr®er une inimiti® incom-

mensurable. Et aujourdôhui Donald Trump, pr®sident 

Am®ricain, ressemblerait d®j¨ aux empereurs tueurs, 

massacreurs qui ont d®cim® et d®chir® ¨ lô®poque Rome 

et toute la r®gion de la m®diterran®e. Par son ing®rence, 

il a captur® et humili® le pr®sident v®n®zu®lien, un diri-

geant ®tranger pour prendre le contr¹le du pays avec ses 

ressources p®troli¯res. 

La guerre entre USA et IRAN est li®e aux avoirs, 

¨ la domination et ¨ la grandeur. Qui dirige qui aujour-

dôhui sur le plan ®conomique, plan militaireé ? LôOn 

comprend que lôillusion sôinstalle aux USA o½ on pen-

sait quôils ®craseraient lôIran dans un laps de temps. Ce-

pendant, la r®sistance et la puissance avanc®e technolo-

gique de lôIran d®voilent ¨ la face du monde que les illu-

sions, le gros plein dô°tre, lôavilissement de lôautre, le 

d®nigrement nôa pas de sens car il nôy a pas de souverai-

net® minuscule. Cessez dôavoir peur, osez. La peur, la 

frayeur que les USA ont toujours sem®e commence ¨ 

finir ; les masques commencent ¨ tomber. 

Paul Val®ry disait : ç la guerre, côest un mas-

sacre de gens qui ne se connaissent pas, au profit de 

gens qui se connaissent mais ne se massacrent pas è. 

Les victimes de cette guerre, la population, entre temps 

les grandes puissances sôenrichissent. Et personne nôose 

parler de lôintervention de la Communaut® Internatio-

nale. Lôaphorisme ç qui veut la paix pr®pare la guerre è, 

¨ lôheure o½ nous sommes, fr¹le lôillusion sur le terrain. 

Apr¯s la guerre, les cons®quences n®fastes sont 

®normes : pertes humaines (beaucoup de morts en Iran, 

m°me les enfants tu®s dans des bombardements isra®-

liens, beaucoup de militaires tu®s et autres civils), des-

tructions dôinfrastructures (la destruction du nouveau 

pont en Iran, des immeubles publics d®truits), des trau-

matismes psychologiques tr¯s profonds, une vraie crise 

®conomique apr¯s la guerre. A cela sôajoutent des d®pla-

cements des populations, lôacharnement du peuple 

contre lôautre sôengendre. Aujourdôhui un Iranien est 

ennemi jur® de lôAm®ricain et vice versa. Aucune guerre 

ne peut semer la paix dans le monde. En affirmant hau-

tement cela côest parce quôaujourdôhui lôIran et lôIrak 

continuent ¨ sôacharner lôun contre lôautre ; le Rwana, 

apr¯s le g®nocide de 1994, lôon assiste jusquôaujour-

dôhui ¨ une d®cimation du peuple sur tous les plans, un 

d®s®quilibre social, politique et m°me ®conomique. 

Apr¯s la 2e guerre mondiale, jusquôaujourdôhui, les s®-

quelles sont toujours visibles. Apr¯s le bombardement 

(arme nucl®aire) dôHiroshima et Nagasaki au Japon, les 

cons®quences sont v®cues.   

P¯re Germain Sirikivuya, scj,                        

pr°tre et ®crivain 
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LES ENJEUX DE LA GUERRE USSO-

ISRAELIENNE EN IRAN 

En questionnant des faits concrets v®cus sur 

la sc¯ne mondiale ¨ lôoccurrence plusieurs guerres 

(premi¯re et deuxi¯me guerres mondiales), le propos se 

d®cline vite en une probl®matique de positionnement 

politique, ®conomique et socio-culturel.  

Aujourdôhui, en tout cas plus quôhier, la question 

revient et sôimpose dans les d®bats mondiaux : tous les 

Etats du monde r°vent des conditions de vie meilleures ; 

devenir puissance politique et ®conomique voire mili-

taire pour imposer sa loi aux Etats consid®r®s impuis-

sants comme nous pouvons voir la guerre russo-

ukrainienne, isra®lo-palestinienne, la capture de certains 

pr®sidents comme celle de Nicolas Maduro, Saddam 

Hussein en Irak et Manuel Noriega au Panama. Mais o½ 

est le droit international et ses principes ? lôONU ? la 

CPI ? la CIJ ? Personne nôen parle. Les r®solutions de 

lôONU peinent ¨ °tre appliqu®es. Les cris des peuples 

sont r®duits au silence au profit des Etats qui se pr®ten-

dent forts, lôavenir lui-m°me est pris en otage par ces 

derniers. 

Traitant des enjeux de la guerre usso-israelienne 

contre lôIran, pour les Etats-Unis dôAm®rique, lôenjeu 

majeur est lôan®antissement des sites nucl®aires de 

lôIran, la d®sorganisation du r®gime iranien et la mise en 

place dôun r®gime d®mocratique. Mais dans tout cet 

amalgame, o½ se situer la pertinence du principe de la 

non ïing®rence des Etats dans les affaires dôun autre ? 

Isra±l aussi ®tant conscient de son incapacit® ¨ affronter 

lôIran tout seul a cherch® un grand fr¯re pour lui faire un 

coup de main afin dôatteindre ses fins dont : la r®duction 

de la capacit® de nuisance de lôIran face aux Etats du 

Moyen ïOrient en g®n®ral, Isra±l en particulier et, ce, au 

d®triment des objectifs g®opolitiques dôIsra±l. 

Mais, ¨ qui profite cette guerre ?  ê lôAm®-

rique ? A Isra±l ? Ni ¨ lôun ni ¨ lôautre. Tous deux sont 

perdants ; leurs ®conomies ne font que grimper certes. 

Cependant, la guerre en Iran redonne la force ¨ la Russie 

et la Russie finance davantage sa guerre contre 

lôUkraine. 

Les populations souffrent, peu dôespoir pour 

lôav¯nement de la paix, tout le monde veut faire la 

guerre et acqu®rir de la puissance en vue dôimposer son 

id®ologie aux faibles. Bref, côest la jungle maquill®e par 

le droit de v®to et les principes de droit international. 

Les guerres que nous vivons aujourdôhui doivent 

°tre une le­on pour nous, une le­on dans laquelle nous 

demande de cultiver la pers®v®rance et la tol®rance en 

vue de vivre une paix durable. Disons donc non au re-

cours aux armes et envisageons les r®solutions paci-

fiques ou diplomatiques des conflits entre Etats. 

Socrate MBOLEWA 
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DU DUALISME IDEOLOGIQUE AUX GUERRES 

MONDIALES 

La r®alit® de la guerre est tellement vieille que l'on a 

tendance ¨ se refuser de la cerner fondamentalement. 

L'on se borne trop souvent ¨ en d®crier les cons®quences 

n®fastes. Ainsi, voit-on maintes lectures alarmistes d®fil-

er les pages des r®seaux sociaux, les ondes des radios et 

t®l®visions voire les oeuvres d'artistes divers. Si ces lec-

tures sont pleinement humaines puisque r®v®latrices du 

mal, de la souffrance humaine, elles sont insuffisantes. 

Encore qu'il faudrait - et il le faut- ®tudier les racines de 

la guerre ¨ la base, l¨ o½ naissent les racines du mal : le 

cîur de l'homme et la raison indompt®e. Et c'est pr®ci-

s®ment ici qu'il convient de situer l'id®ologie, les id®olo-

gies que nous accusons d'°tre catalyseurs des guerres 

dans l'histoire de l'humanit®. 

En effet, aborder un tel sujet c'est se demander d'embl®e 

s'il est possible pour un °tre humain de se d®faire de 

toute id®ologie dans une certaine neutralit®. Nous ne 

pr®tendons pas r®pondre. Cependant, nous pensons qu'il 

existe une certaine marge de bon sens, de critique qui 

place tout esprit sain au tribunal de sa conscience pour 

le bien et le mal, le bon et le mauvais chemin ¨ emprunt-

er. Et, ce qu'on ne dit pas souvent : la barre de la con-

science, le contentieux perp®tuel entre le bien et le mal 

est d'abord une id®e. Tout se joue dans l'esprit, dans ce 

monde id®el, dans ce pays m®taphysique. Oui, l'id®e, les 

id®es m¯nent le monde. Cependant, la marge est tr¯s 

serr®e entre id®e et id®ologie.  

Quand est-ce, en fait, l'id®e se fait id®ologie ? 

C'est, disons-le, lorsque l'on refuse d'®couter la voix de 

la conscience pour soutenir le chemin tortueux, lorsque 

l'on se ligue dans une mouvance aussi rebelle au point 

d'en faire ®cole voire religion, la "religion des masses". 

C'est l¨ et l¨ seulement que l'id®ologie devient dan-

g®reuse puisque pand®mique aupr¯s des faibles d'esprit 

et aussi aupr¯s de quelques esprits lucides mais endurcis 

puisqu'en fait la d®raison des masses est toujours fond®e 

sur une "raison-leader " qui d®cide d'aveugler plut¹t que 

de se faire la lampe de la v®rit® pour le bien de l'human-

it®.  

Par ailleurs, les bas blessent terriblement lorsque l'on se 

heurte ¨ ce constat que le paradigme pr®tendument mo-

derne de la d®mocratie fait des masses souvent id®ologi-

s®es la base des d®cisions. D'o½ diverses d®rives. C'est 

un d®cor similaire qui a servi de terrain aux id®ologies 

telles le capitalisme et le marxisme qui sont, ce n'est 

plus ¨ d®montrer,  ont aliment® les deux guerres mond-

iales et qui, insidieusement sous des nouvelles formes, 

continuent ¨ susciter des conflits arm®s en drivers coins 

du monde.  

Qu'on se le dise et qu'on le tienne pour dit, l'id®ologie 

tue non seulement la raison mais aussi et visiblement 

l'humain qui se brise dans la guerre.  

Enfin, sans pr®tendre conclure cette r®flexion,  invitons-

nous au culte de la bonne conscience, de la puret® 

d'id®e, de la rigueur id®elle qui exige que l'on se con-

fronte dans un d®bat, dans le dialogue puisque du choc 

des id®es, mutatis mutandis, s'envole l'id®ologie. 

Blaise Mukama Londo 
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La jeunesse pour la promotion de la paix 

 

La jeunesse est  une p®riode de transition entre lôenfance 

et lô©ge adulte. Selon le contexte, elle est souvent d®fi-

nie comme la p®riode de la vie humaine allant de 15 ans

-24 ans, ou  de 15ans-29ans, ou encore de 16ans-35ans. 

Les hommes et les femmes de cette tranche dô©ge sont 

souvent caract®ris®s par  une force dôinnovation,  de vi-

talit® et dôengagement pour la soci®t®.  En raison de 

cette ®nergie, ils peuvent pour la plupart, jouer  un r¹le 

fondamental dans la construction de la soci®t®  et dans la 

promotion de la paix.  Ils sont une chance pour le 

monde.  De ce fait, ils devraient jouer un r¹le strat®-

gique et  indispensable dans la construction dôune paix 

durable, passant ainsi du stade des simples b®n®ficiaires, 

¨  celui des partenaires actifs dans la pr®vention des con-

flits et la consolidation de la paix.  Toutefois, il est  de 

moment que la vigueur de cette jeunesse soit utilis®e 

gauchement ; notamment dans  les conflits arm®s  ou 

encore dans la p®rennisation de lôatmosph¯re de conflits   

dans les mouvements des jeunes, dans les groupes dits 

ç de pression è. Ce faisant, la jeunesse devient actrice de 

lôins®curit® et p°che contre le dit-on la qualifiant 

ç dôespoir de dôaujourdôhui et de demain è. Dôo½ la 

grande question :  dans lôaujourdôhui, comment faire 

dôelle un agent b©tisseur de paix ? Pour r®pondre ¨ cette 

interrogation,  ce modeste travail d®noncera dôabord 

quelques manipulations faites ¨ la jeunesse pour cr®er 

des poches dôins®curit®; dira ensuite pourquoi certains 

jeunes se ruent dans les arm®es irr®guli¯res, et se con-

clura  par quelques propositions visant ¨ faire de la jeu-

nesse un limon de paix dans ce  monde si affol® par la 

musique de AK47, des mitrailleuses, de missile balis-

tique. Pour ce faire, cet exercice tournera autour de 

lôintitul® : ç jeunesse pour la promotion de la paix : 

aujourdôhui ou jamais è. 

Dôentr®e de jeu, remarquons que les jeunes sont profon-

d®ment affect®s par les guerres. De fois, ils  en sont vic-

times, de fois ils en sont acteurs. En fait, il est difficile 

dôestimer avec pr®cision le nombre de jeunes impliqu®s 

dans les conflits arm®s. Ils sont parmi les premi¯res 

cibles de leurs recrutements. Leonardo Santos en sonnait 

lôalarme en 2015, lorsquôil ®crivait : ç les jeunes sont de 

plus en plus la cible privil®gi®e des groupes terroristes 

et extr®mistes violents qui cherchent ¨ recruter è. A 

quand remonte cette pratique fatidique ? A quel moment 

de lôhistoire a-t-on commenc® ¨ enr¹ler les enfants et les 

jeunes dans les groupes arm®s ? Selon  lôhistoire mili-

taire, dans les conflits arm®s, les enfants et les jeunes 

ont souvent ®t® utilis®s de gr® ou de force. Cela a ®t® 

pratiqu® ¨ des diverses ®poques par diff®rentes cultures 

et dans des nombreuses r®gions du globe y compris celle 

de lôAfrique. Toutefois, il sied de pr®ciser que côest du-

rant les ann®es 1990 que lôengagement et le recrutement 

des jeunes dans les groupes arm®s est devenu plus chro-

nique. Quelques cas aident ¨ pr®ciser ce constat laco-

nique.  En fait, en Sierra Leone, les jeunes combattants 

du Front r®volutionnaire uni se sont rendus c®l¯bres par  

leur extr°me violence  en tranchant les mains, les pieds 

et les oreilles, en violant et parfois en ouvrant les 

ventres des femmes enceintes.  Ce sont aussi ceux quôon 

appelait les ç  jeunes patriotes è et les recrues des 

ç Forces nouvelles è qui se sont illustr®s par leur extr®-

misme au cours de la crise ivoirienne entre 1999 et 

2011. Et en RCA, lors de la guerre  qui conduisit ¨ la 

chute du pr®sident Fran­ois Boziz® en 2013, les groupes 

anti-balaka comme celui des  Seleka ont massivement 

recrut® au sein de la jeunesse dans toutes les provinces 

du pays. Par ailleurs en RDC, lors de la guerre de Lib®-

ration, lôon comptait des enfants( kadogo) dans les rangs 

de la FDL. De m°me actuellement, toujours en RDC, les 

groupes arm®s ne manquent pas de recruter de gr® ou de 

force des nombreux enfants et  de jeunes. Cela dit, pour-

quoi les jeunes r®pondent-ils ¨ leur appelle ? 

Recrut®s  volontairement ou pas, la plupart de jeunes  

sôengagent dans les arm®es irr®guli¯res parce quôils sont 

anim®s par des motifs divers. Sôagissant de ceux qui 

sôengagent volontairement lôon compte dôun c¹t®, les 

jeunes qui sôy enr¹lent parce quôils sont convaincus dôy 

trouver la s®curit®, aussi bien pour leur vie que pour 

celle de leur communaut®. Autrement dit, ils acceptent  

Abb® Jonas VAGHENI 

Pr°tre du Dioc¯se de Butembo-Beni 
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de sôen faire membres  car ils veulent  se pr®server  de 

lôins®curit®, du banditisme, de lô®vasion  ®trang¯re ( cas 

des Wazalendo ¨ lôEst de la RDC).  Dôautre c¹t®, lôon 

rencontre ceux qui sôenr¹lent dans les groupes arm®s 

pour lôapp©t du gain facile. Côest le cas des nombreux 

jeunes cupides et paresseux, qui manquant ¨ lôeffort ; 

veulent tout de m°me amasser des biens pour eux-

m°mes. Et pour se faire, ils se servent  du canon non 

comme outil de protection de la  population civile mais 

pour son extorquassions et sa manipulation. Bien plus, 

lôon ne saurait terminer sans stigmatiser le cas des 

jeunes enr¹l®s dans groupes dôautod®fense parce que 

emport®s par/ pour des id®ologies religieuses. En effet, 

de nos jours des nombreuses ®tudes attestent le recrute-

ment de plus en plus croissant des jeunes dans les 

groupes islamistes arm®s.  Cela se vit plus particuli¯re-

ment au Sahel, ¨ Somalie, en RDC( Adf), ect.  Bref, 

nombreux jeunes prennent volontairement la route des 

rebellions pour des raisons multiples : la recherche de la 

protection, lôamour du gain facile et lôaffiliation aux 

groupes dôint®gristes religieux. Comment briser cette 

machine de la mort ? En Afrique, comment minimiser 

lôenr¹lement ( volontaire ou non) des jeunes dans les 

groupes arm®s ? Dans lôaujourdôhui  comment proc®der  

pour faire dôeux la pierre angulaire dôune paix durable? 

Dans lôAfrique contemporaine, pour faire des jeunes un 

moteur de paix, plusieurs voies sont envisageables dont 

en voici deux : le d®passement des gouvernances afri-

caines  plusieurs fois g®rontocrates,  lô®ducation de la 

jeunesse. Quant ¨ premi¯re voie ; rappelons quôen 

Afrique côest un devoir de respecter les a´n®s- ce qui 

nôest pas du tout ¨ d®crier. Toutefois, l¨ o½ le bas baisse 

est que cette situation fait dôeux des privil®gi®s, quant ¨ 

lôaccession  au sol et aux nouvelles opportunit®s. Une 

injustice qui pousse certains jeunes ¨ pr®f®rer des activi-

t®s arm®es plus lucratives et plus prestigieuses pour le 

statut social quôelles octroient.  De ce fait, si lôon veut 

briser leur engagement dans les arm®es irr®guli¯res, il 

sied de rompre avec cette pratique. Il est urgent  de don-

ner ¨ cette jeunesse africaine la chance de r°ver, côest- -̈

dire lôouvrir aux horizons plus prometteurs. La r®solu-

tion 2250 adopt®e en 2015 par le conseil de S®curit® des 

Nations Unies le reconnait lorsquôelle posait la n®cessit® 

dôoffrir des opportunit®s ®conomiques aux jeunes pour 

faire dôeux des instruments de paix. Est-ce le seul 

moyen ? Non, un deuxi¯me sôimpose celui de lô®duca-

tion aux valeurs.  A ce sujet, il sera question dôinculquer 

¨ la conscience des jeunes,  la culture et la pratique des 

valeurs. Lesquelles ? Elles sont nombreuses revenons 

sur certaines. Primo, la valeur et lôamour de la pri¯re 

vivante. Il sera pour lô®ducateur dôaider les jeunes ¨ d®-

ployer une pri¯re englobante et enracin®e. Côest- -̈dire ¨ 

prier non seulement pour soi-m°me, mais aussi pour son 

entourage et sa patrie. Sôadressant aux jeunes congolais, 

le pape Fran­ois disait : ç chaque jour il faut lever les 

mains et b®nir Dieu, parle-lui de ton quartier, de tes 

voisins, de tes professeurs, de tes compagnons,  de tes 

amis et de tes coll¯gues, de ton pays è.  Lôamour de la 

communaut® sera la deuxi¯me valeur ¨ leur sugg®rer. 

Quôen est-il ? Ici il sera question dôapprendre aux jeunes 

la recherche dôabord du bien commun. En fait, il de-

meure vrai quôil y a de la honte ¨ °tre heureux seul. Ain-

si lô®ducateur leur apprendra ¨ nôest jamais vouloir les 

bonheurs individualistes qui nôont aucun lien avec lôen-

semble. Il leur rappellera que dans leur pens®e, parole, 

acte, le nous ç  biso è devra toujours lôemporter sur le 

moi ç  ngai è. De m°me, il ne serait pas moins conve-

nable de les avertir ¨ propos du danger du tribalisme, du 

racisme, du r®gionalisme, maux qui alimentent plusieurs 

violences dans nombreux espaces du globe. En outre, il 

ne serait pas superflu de les ®duquer ¨ lôhonn°tet®. Ter-

tio, lôhonn°tet® ; celle est la qualit® contraire au vice de 

la corruption. Alors que celle-ci a d®j¨ souill® bien de 

mains des a´n®s et que cela a d¾ faire pas mal dôaigris 

qui se sont mu®s en ennemis de paix, en pr®server les 

g®n®rations montantes serait lôune des voies royales 

pour penser un monde de paix. Faudra t-il oublier leur 

apprendre le sens du pouvoir ? Sans doute. T®moins des 

acclamations faites aux politiciens, ministres, les jeunes 

actuels risqueraient de penser que le pouvoir est dôabord 

ovation, acclamation. Quôil consiste ¨ soutirer sa part de 

lion de la cuvette avant que quiconque nôen hume la 

moindre odeur. Aucunement pas. En cons®quence les 

sensibiliser ¨ la vraie signification du pouvoir devra leur 

rappeler que celui-l¨ est avant tout service. Il est fonda-

mentalement sacrifice pour le bien des autres. J®sus 

nôavait-il pas dit : qui veut °tre le plus grand parmi vous 

quôil soit le serviteur de tous ? cfr. (Mt 23, 11.) 

 


